
LA CHUTE

Papa, ne pleure pas. S'il te plaît, arrête! Je comprends ce que tu ressens, mais

essaye de me comprendre. Tu te rappelles de ce qui s'est passé?

Tu étais très nerveux et cela était étrange pour moi. Le grand Daedalus ne doute

jamais de ses projets! Tu m’as aidé à me poser les ailes que toi-même avais

fabriquées. Tu as dit:

—Écoute-moi, Icarus. Pars après moi et va après moi. C’est très facile.

—Je l’ai compris, ne t’inquiète pas. —je t’ai répondu.

Tu m’as regardé sans confiance et tu as ajouté:

—C'est très important ce que je vais te dire: surtout, tu ne dois pas voler trop haut ni

trop bas. M’as entenu?

Tu as répété cela beaucoup de fois et j’étais vraiment préparé pour le voyage, mais

je n'espérais pas ce que j’ai senti.

Quand je suis parti, j’ai tout oublié. Après quelques minutes, j’ai regardé le soleil et

tout a changé pour moi. Ne t'énerve pas avec toi, papa. Mon final est de ma faute, tu

m’avais expliqué bien ce qu’il fallait faire.

Cependant, je suis tombé amoureux de quelqu’un vraiment périlleux: Apollo, le dieu

du soleil.

Il me regardait pendant que je volais avec ses yeux bleus. Ils étaient très profonds et

j’avais besoin d’être plus près d’eux. Alors, j’ai volé plus haut. La cire des ailes a

fondu et j’ai essayé de voler, mais je ne pouvais pas. Je suis tombé sur la mer, où

j’ai trouvé mon final

Tu as commencé à crier et pleurer. Mais arrête-toi, s’il te plaît. Non, papa, je ne me

sentais pas triste et je ne le sens plus maintenant.



J’ai pu goûter la sensation la plus merveilleuse. En plus, Apollo a trouvé mon âme.

Je ne suis seul, papa, ne t'inquiète pas. Je suis avec lui et je me sens mieux

qu’avant.

Le soleil me prend dans ses bras, il me touche avec son cœur et embrasse mon

âme. Je suis tombé, c’est vrai. Mais avant, j’ai volé.


